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REPORTAGES > 18e Rallye des princesses Richard Mille

Avec 92 équipages au départ place Vendôme à Paris, jamais le rallye 
des Princesses n’avait connu un tel engouement. Cerise sur le gâteau, 
le rallye s’internationalise de plus en plus avec 13 nationalités présentes. 

Corr. Alain PATRICE

«N ous avons ouvert les 
inscriptions le 1er sep-
tembre et le plein a été 
fait le 15 novembre ! 
J’ai du mettre plus de 

20 équipages en liste d’attente », se réjouit 
Viviane Zaniroli, reine des princesses. 
Après deux premières journées de navi-
gation diffi  cile qui éliminera d’entrée 
plusieurs prétendantes à la victoire, le 
rallye s’élance de Vichy vers les étapes 
de haute montagne qui constituent le 
gros des festivités. Ce n’est pas sans 
mal côté organisation : « Nous déposons 
nos dossiers en préfecture quatre mois 
à l’avance mais, sur le terrain, nous 
avons toujours des surprises de dernière 
minute avec des routes en travaux qui 

PODIUMS
HISTORIC
1er - Véronique Castelain/Stéphanie Wante, Porsche 911 SC ;
2e - Catherine Proust/Dominique Gobeaux, Triumph TR5 PI ; 
3e - Adeline Paquiers/Hélèna Euvrard, Triumph TR 6.

CLASSIC
1er - Marion Lohio/Sabine Cybulski, PGO Seven ;
2e - Sorhor Fevre/Inès Cohen, Porsche 911 ;
3e - Béatrice Damelincourt/Maeva Coucke, Morgan Plus 8.

Viviane Zaniroli

« Les fi lles méritent 
le respect »
« Même après 18 ans d’organisation, lorsque j’entend 
certains machos dénigrer notre rallye, je suis toujours 
en colère. Ce Princesses est une vraie épreuve 
sportive. J’accompagne toujours Patrick et Alain Lopez 
dans les reconnaissances pour calmer leurs ardeurs 
en les évitant de trop corser l’épreuve car elle l’est 

déjà suffi samment comme cela. La navigation, la longueur des étapes mettent 
les équipages sous pression. Les fi lles se battent à coups de secondes. La victoire 
se joue le dernier jour, preuve si besoin du niveau du rallye. Ce n’est pas du tout 
un rallye d’amusement et je suis fi ère de notre succès. »  

LE MOT DE L’ORGANISATRICE
Stéphanie Wante (à g.) et Véronique Castelain, Porsche 911 SC 1979

« En larmes dans la dernière TR »
« Ce rallye possède un niveau très élevé dans tous les domaines, 
avec des prestations haut de gamme. C’est notre première 
participation mais pas la dernière. Les trois premiers jours, nous 
n’arrivions pas à dormir puis, le 3e jour, nous avons été retardées 
par un poids lourd. Nous avons pris un peu d’avance et du coup, ont 
est passé de 2 secondes à 27 secondes de retard sur les premières 
à l’entame de la dernière étape. On s’est dit que l’on allait assurer 
la 2e place. Lorsque l’on a su que l’équipage de la Ferrari avait 
commis une grosse faute de navigation dans l’avant-dernier TR, 
on a fait le dernier en pleurant toutes les deux. On s’est arrêtées 
à la sortie puis on s’est jetées dans les bras. Un beau cadeau 
pour nos anniversaires, 30 ans pour l’une et 60 ans pour l’autre… »

PAROLES DES GAGNANTES

Record battu !
Mary Puel (à g.) et Catherine Simon, MGB GT 1968

« Venues pour apprendre »
« Mon mari m’a offert cette auto pour mes 50 ans. J’ai rencontré 
Catherine dans mon magasin, il y a une dizaine d’années. Un jour, 
on s’est lancé le défi  de faire ce rallye. On a fait la journée de stage 
pour apprendre la régularité puis j’ai fait restaurer la voiture qui fait 
sa première sortie ici. Le 1er jour on a pris 900 points ! Le niveau 
de pilotage est très élevé. » Pour Catherine, le rallye est « très dense, 
très sportif et très pointu. C’est aussi une occasion de faire de belles 
rencontres. »

Yasmine El Mir (à g.) Pauline Hoffmann, Austin Mini 1989

« Venues pour progresser »
« L’an dernier, nous étions venues sans équipement. On avait 
découvert ce rallye dans une revue féminine. On est reparties avec 
l’envie de faire mieux. J’ai équipé mon Austin 1000 de 1989 avec 
des appareils de navigation. Mon auto, c’est mon bébé et dans 
les cols, je monte parfois à 20 km/h car je n’ai pas envie de la casser,
mais nous avions aussi envie d’aller au bout. »

Sabine Deleu (à g.) et Charlotte Castelein, Jaguar XK 140 OTC 1955

« Venues avec 5 équipages belges » 
« Avec Sabine, on adore le côté sportif mais aussi celui d’être entre 
fi lles. Ce rallye est rapide, on se lève tôt et on se couche tard. Le 
premier jour, on a eu du mal à calibrer le trip puis, comme beaucoup 
d’équipages belges, on s’est trompées dans le 2e TR avec 300 points 
de pénalité à la clef. Nous sommes venues avec cinq autos. 
En Belgique, on se voit régulièrement en faisant des soirées 
Princesses pour préparer le rallye. » 

Elisa-Noémie (à g.) et Nicole Laurent, Lancia Fulvia Zagato 1969

« En pneus neige décloutés »
« Noémie s’est imposée à deux reprises et moi, j’ai dépassé 
la douzaine de participation. Ce rallye est devenu très sportif. Les fi lles 
et les voitures sont de mieux en mieux préparées. Au début, il n’y avait 
que trois ou quatre équipages qui pouvaient prétendre à la victoire, 
aujourd’hui c’est plus d’une quinzaine. Nous avons mal débuté le 
premier jour, puis on s’est bien reprises mais le mal était fait. On est 
remontée à la 21e place. J’ai dû être très prudente car la voiture était 
équipée de quatre pneus décloutés et la direction était très fl oue. » 

PAROLES DE PARTICIPANTES

Leur 1re fois

Leur 2e fois

Leur 3e fois

Elles ne comptent plus…

 
PRATIQUE
Date : 27 mai-1er juin

Chiffre : 92 engagées

Tarifs : de 5 600 € à 5 900 € selon 
date d’engagement, tout compris

Contact : PATRICK ZANIROLI 
PROMOTION, le Meeting ZI Saint-
Joseph, 14, Immeuble Saint-Joseph,
1, avenue du 1er Mai, 
04100 Manosque, 
tél. 04 92 82 20 00 www.zaniroli.com

ses premières victimes, à l’instar de 
Julie Mallen et Alice Martin : « Nous 
sommes restées deux heures au pied du 
col des Félines avec le fi ltre à essence 
encrassé. Nous n’avons pas pu faire la 
3e RT de la journée. » 

En tête, la lutte fait rage entre Nadia 
Moreau, naviguée par Valérie Dot, 
qui devance Véronique Castelain 
et Stéphanie Wante de 2 petites 
secondes  : « On voulait tellement 
faire ce rallye pour nos anniversaires 
de 60 et 30 ans que j’ai envoyé l’enga-
gement le lendemain de l’ouverture. 
J’appréhendais un peu le circuit de la 
Châtre mais fi nalement tout s’est bien 
passé », reconnaît Véronique.

Bis repetitas
La dernière étape sportive de 
Mandelieu à Saint-Tropez va causer 

une nouvelle fois la perte de la Ferrari 
n° 89 de Nadia et Valérie qui avaient 
repris 27 secondes la veille : « Une 
bête erreur de navigation, j’étais 
concentrée sur le changement de 
moyenne et j’ai oublié de dire «gauche» 
à Nadia », explique Valérie qui, 
après s’être arrêtée, a vu arriver une 
autre concurrente : « À ce moment, 
je lui ai dit de continuer mais la note 
suivante à 570 m n’était pas bonne ! » 
Grosse désillusion pour ce duo qui 
avait déjà connu pareille mésaven-
ture l’an dernier. Le rallye s’achève 
sur la célèbre place des Lices pour 
le remise des prix avant la soirée 
dans l’un des établissements les plus 
mythiques de Pampelonne, la plage 
de Tahiti, où les fi lles, comme le veut 
la tradition, ont fait la fête jusqu’au 
bout de la nuit.  ■

nous obligent à détourner le rallye et 
à annuler des TR (test de régularité, 
NDLR) comme celui de Vinay où un 
nombreux public nous attendait », 
regrette l’organisateur Patrick Zaniroli 
en arrivant à L’Alpe d’Huez. 

Pour descendre sur Mandelieu, les 
Princesses partent directement en TR 
depuis l’Alpe d’Huez. L’exercice est loin 
d’être simple, d’autant qu’il faut utiliser 

une route de secours pour rejoindre 
le col du Lautaret. Et pas question de 
musarder en route pour rallier Jausiers à 
l’heure du déjeuner, car le col de Vars est 
spécialement ouvert au rallye pour une 
courte fenêtre : malheur aux retarda-
taires qui attendront 2 h que le bitume 
neuf refroidisse ! Les moteurs chauff ent 
dans le col de la Cayolle puis, celui des 
Félines, recouvert de gravillons, fait 

▲ Malgré l’évidente grosse désillusion de laisser fi ler 
la victoire à quelques kilomètre du but, Nadia Moreau et Valérie 
Dot gardent quand même le sourire à bord de leur Ferrari.

◄ La météo 
particulièrement 
clémente a incité 
les cabriolets à 
rouler sans capote, 
à l’instar de 
France-Lise Lalbat 
et Marine Malleval 
en MGA 1959.

Évelyne Prestat-Ney et Christine Chasseur 
roulent dans une superbe Daimler 250 SP 
1959 aux lignes si caractéristiques.

▲Une vraie famille. Les Princesses, 
c’est parfois l’occasion de se retrouver 

entre sœurs pour vivre une aventure 
hors du commun, comme l’on fait Isabelle 

et Cécile Collin en Austin-Healey 100/4 
de 1956, qu’elles amènent à la 27e place 

au général. ▶

▲ Catherine Proust et Dominique Gobeaux 
montent sur la 2e marche du podium 
du général avec leur Triumph TR5 PI 1967.  

◄ Fidèle depuis 
plus de cinq ans, 
l’Italienne Antonella 
Gamberini, naviguée 
par sa compatriote 
Giovanna Gallini, 
a changé 
sa Porsche 356 
pour une TR 3 Sport 
1960.  

◄ Vanessa Debars 
et Sophie Lappart, 
en Jaguar Type C 
Réplica, se classent 
à la 4e place de 
la catégorie Classic, 
qui devrait 
être amenée 
à disparaître 
l’an prochain. 

Les équipages belges ont trusté le podium de la catégorie moyenne basse, remportée par 
Caroline De Villaucourt associée à Inès Ricou-Bourdin, en Austin-Healey 3000 Mk1 1959. 
Elles se classent à la 7e place du général. ▼

Avec le trip en 
panne dès le 1er 

jour et sans 
cadenceur, les 

Suissesses Julie 
Descombes 

et Charlène, 
en Porsche 356 C 

de 1964, 
participaient à leur 
1er Princesses. Elles 

se classent 4e des 
moyennes basses 
et 14e du général. 
Excellent pour un 

début. ▶

◄ Victorieuses l’an 
passé pour leur 1er 
rallye, Marie-
Christine Perrin et 
Véronique Morel-Lab 
étaient favorites. 
Las, l’équipage de 
l’Innocenti Cooper 
de 1973 a commis 
une grosse erreur 
de navigation dès 
le 2e TR puis une 
erreur d’encodage 
de moyenne 
le lendemain.  

Retrouvez 
d’autres photos sur 
www.facebook.com/

LVA.auto


